
Après les actions de protestation
organisées devant l’agence com-
merciale Larbi-Ben-M’hidi de Bouira
en avril dernier et les différentes ren-
contres que les représentants de ces
citoyens ont eues avec d’abord le
directeur de la Direction de distribu-
tion de Bouira, à deux reprises mais
sans aucune avancée notable, puis
avec le chef de daïra, également
sans résultat, les dizaines de
citoyens de la commune de Haïzer
ont décidé, hier, de passer à une
vitesse supérieure en appelant à un
rassemblement devant le siège de la
daïra suivi d’une grève générale. 

Hier, lors de notre déplacement
sur les lieux, et tandis que la majorité
des commerçants a répondu à l’ap-
pel en fermant magasins et bou-
tiques, des dizaines de citoyens en
colère étaient rassemblés devant le
siège de la daïra. Ils étaient tous là
pour réclamer la présence du wali,
ou du moins du directeur de la
Direction de distribution de Bouira
pour avoir des explications sur ces
hausses anormales des factures
d’électricité et de gaz, d’un seul coup. 

Ainsi, sur place, alors que la ten-
sion montait surtout avec la présen-
ce des forces anti-émeutes de la poli-
ce, stationnées devant le siège de la
gendarmerie à l'entrée ouest de la
ville de Haïzer et à quelques dizaines
de mètres du lieu du rassemblement,
certains protestataires qui sont des
pères de famille nous ont montré
leurs factures dont les montants
s’élèvent chacune à plus de 11 000
DA, 18 400 DA et même 24 000 DA. 

Un père de famille, qui touche 15
000 dinars, nous parle tout en
larmes. «Je touche 15 000 dinars
avec une famille nombreuse, sans
aucun autre revenu et je reçois une

quittance d’électricité de 20 000
dinars. Qu’est-ce que je vais faire ?
Comment pourrai-je payer cette fac-
ture ? Qu’ils nous tuent et qu’ils en
finissent une bonne fois pour toutes
avec nous !», tonne-t-il sous les
regards médusés des présents
avant qu’un autre ne prenne le relais
: «Regardez, j’ai reçu une facture de
43 000 DA alors que d’habitude, je
ne paye pas plus de 5 000 DA par tri-
mestre. Comment pourriez-vous
m’expliquer cela, si ce n’est du vol
caractérisé.»

Cela étant, les protestataires
demandent à rencontrer le directeur
de la Direction de distribution de
Bouira pour essayer de trouver une
solution surtout pour les familles aux-
quelles les agents de la DD de
Bouira ont procédé à la coupure du
gaz en arrachant les compteurs. Une
opération qui a été menée ce samedi
et qui a touché une soixantaine de
familles à Haïzer. 

Rappelons que cette opération
de coupure d’électricité et de gaz a
été précédée par la diffusion d’un
communiqué mercredi dernier dans
lequel la DD de Bouira rappelle qu’el-
le est décidée à passer à l'action
après que les créances détenues par

ces abonnés à travers les localités
de Haïzer, Taghzout et Bouira-Est,
qui totalisent quelque 3 411 abonnés,
eurent atteint 22,5 millions DA.

Hier, après cette action citoyenne
organisée à Haïzer, nous avons
contacté la chargée de communica-
tion de la DD Bouira qui nous a infor-
mé que ces factures élevées peu-
vent être causées soit par erreur, soit
à cause d’un cumul puisque la majo-
rité des compteurs sont inacces-
sibles aux agents et de ce fait, les
factures sont généralement établies
au forfait et ce n’est que dernière-
ment, après l’installation du système
de relève électronique par indice que
les factures sont établies avec une
consommation réelle en incluant les
écarts constatés jusque-là ; ou alors,
et c’est la troisième possibilité, il

s’agit de consommations réelles
mais abusives de l’électricité et du
gaz et pour lesquelles les ménages
ne se rendent compte que lorsqu’ils
reçoivent les factures et les montants
de leur consommation. 

Cela étant, et toujours d’après la
chargée de communication, des
bureaux de conseil et d’écoute ont
été créés au niveau des agences et
les responsables de ces bureaux
sont là pour écouter toutes les
doléances des abonnés. Des abon-
nés qui, rappelle encore notre interlo-
cutrice, peuvent prétendre à un
échéancier de paiement pourvu que
cela se fasse dans un cadre organisé
et responsable, mais, cela se fera au
cas par cas et concernera unique-
ment les ménages qui sont dans le
besoin.

En attendant, les dizaines de pro-
testataires étaient rassemblés
devant le siège de la daïra pour exi-
ger la venue du directeur de distribu-
tion de Bouira et le rétablissement
des compteurs de gaz que ses
agents ont emportés ce samedi, lais-
sant ces familles sans gaz et, donc,
sans repas et surtout sans lait chaud
pour les enfants au petit matin.  

La tension montait et le wali de
Bouira est également pointé du
doigts puisque les représentants de
ces deux communes rappellent qu’ils
s’étaient déplacés le 2 mai dernier au
siège de la Wilaya pour le voir dans
l’espoir qu’il les aide à trouver un ter-
rain d’entente avec la Sonelgaz
mais, le wali les a orientés vers le
chef de cabinet ; ce qu’ils ont refusé. 

Cela étant, rappelons ici un détail
très important : si ces factures sont
élevées du fait du cumul de consom-
mation après plusieurs factures anté-
rieures payées au forfait et sans que
l’abonné soit avisé, pourquoi la DD a
fait d’un seul coup l’addition de tous
les reliquats pour se retrouver dans
le cas présent avec parfois quatre
tranches de prix, alors que la
consommation des ménages était
normale et devait être calculée sur la
base des coûts de la première
tranche seulement, ou, au pire des
cas, de la deuxième tranche, pas
plus ? 

Y. Y.
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POUR PROTESTER CONTRE LES FACTURES ÉLEVÉES D’ÉLECTRICITÉ ET DE GAZ

Des dizaines de citoyens de Haïzer
devant le siège de la daïra

Le mécontentement né suite aux dernières factures
trop élevées d’électricité et de gaz que les ménages des
communes de Haïzer et Taghzout ont reçues pour le
compte du premier trimestre 2017 ne cesse de s’amplifier. 

A cet effet, la Direction de
wilaya du commerce a initié une
caravane qui devra sillonner le ter-
ritoire de la wilaya pour observer
des haltes dans plusieurs localités.
Intitulée «La prévention des intoxi-
cations alimentaires est l’affaire de
tous», la campagne a entamé sa
«transhumance» hier, pour se clô-
turer samedi 20 mai. 

Selon le directeur de wilaya du
commerce, «cette initiative, qui

s’est installée dans le programme
de notre institution, puisqu’elle est
organisée chaque année, consti-
tue une œuvre collective qui
implique tous les acteurs et non
seulement la Direction de commer-
ce ou les seuls services centraux.
De ce fait, producteurs, commer-
çants, consommateurs, associa-
tions activant dans le domaine de
l’hygiène et de la protection des
consommateurs ainsi que notre

direction sont amenés à veiller, au
plus près, au respect et à l’applica-
tion des lois et règlements régis-
sant l’activité commerciale et fai-
sant obligation d’observer les
normes de production, de traçabili-
té, de stockage et de protection
des produits proposés aux clients
et mis en vente».

Pour cette campagne, a fait
savoir le même responsable, «la
Direction de commerce a mobilisé
100 agents et deux associations,
parallèlement au tirage de 10 000
dépliants, à distribuer, respective-
ment dans les marchés, les lieux de
restauration, les salles de fêtes avec
une nouveauté, pour cette année, à

savoir l’extension du dispositif aux
résidences universitaires». 

Notre interlocuteur a lancé un
appel, à cette occasion, au
consommateur pour qu’il exprime,
«à valeur et qualité égales», sa
préférence au produit algérien,
tout en indiquant que ses services
ont multiplié leurs interventions,
notamment par le biais des
médias, pour inciter les citoyens à
être plus vigilants en termes de
choix et de contrôle des produits
destinés à la consommation afin
d’éviter les potentiels accidents et
autres cas d’intoxications alimen-
taires, parfois fatales…

A. Rahmane

RELIZANE

Une caravane de sensibilisation 
contre les intoxications alimentaires

Comme chaque année et à l’approche du mois de
Ramadhan et de la période des chaleurs estivales, la
Direction de wilaya du commerce a lancé une campagne
de sensibilisation consacrée aux risques sanitaires des
intoxications alimentaires.

Première constatation, il y a,
comme il est désormais de tradi-
tion, plus de filles que de garçons.
En effet, sur les 44 058  candidats
et candidates des 3 paliers, 23 628
(53,26%) sont des filles pour 20
430 garçons. 

Dans le premier palier (primai-
re), la wilaya enregistre 18.584
candidats dont 8 857 filles
(47,66%). Pour le BEM, 6 832 col-

légiennes (56,27%) concourront
aux côtés de 5310 collégiens. En
ce qui concerne l’examen d’obten-
tion du plus prestigieux sésame
qui ouvre les portes de l’université,
on dénombre 7 939 (59,55%)
lycéennes alors que les garçons
ne sont que 5 393 (40,45%). 

Parmi les 13 332 candidats au
baccalauréat 2017 à Boumerdès,
4 326 sont des candidats libres

dont 67 viennent des écoles pri-
vées et 23 dont 2 filles sont empri-
sonnées à la maison d’arrêt de
Tidjelabine. 

On constate que les écoles pri-
vées ne sont pas si performantes,
puisqu’elles ne fournissent que
00,05% de l’effectif global de can-
didats. Par contre, vu le contexte
et les moyens limités dont dispose
la structure de rééducation de
Tidjelabine, le nombre de candi-
dats est à apprécier. 

Mieux encore, cette structure
de rééducation a enregistré l’an-

née passée un taux de réussite
meilleur que celui des écoles pri-
vées.  

Justement en matière de réus-
site, la wilaya de Boumerdès a
régulièrement figuré dans le top 5
national. Serait-il de même cette
année ? En tout cas Nadir
Khensous, directeur de l’éducation
de la wilaya de Boumerdès, affir-
mait lors du point de presse qu’il a
animé jeudi, que son département
a mis tous les moyens pour le bon
déroulement de ces 3 examens.

Abachi L.

44 058 CANDIDATS DANS LES 3 PALIERS DE L’ÉDUCATION
NATIONALE 

Boumerdès dans le TOP 5 national
Pour la wilaya de Boumerdès, 44 058 candidats et candi-

dates des 3 paliers — primaire, moyen et secondaire —
s’apprêtent à subir les épreuves des 3 examens nationaux. 

ORAN

Grève de la faim
en solidarité

avec les détenus
palestiniens

En solidarité avec les détenus
palestiniens en grève de la faim et
suite à l’appel lancé par la Confé-
dération syndicale arabe, deux
militants et syndicalistes de la
Confédération générale autonome
des travailleurs en Algérie
(CGATA) observent depuis hier,
une grève de la faim.

Cette action, pour une durée
de deux jours, se déroule au
niveau du siège local d’Oran de la
CGATA. Cette solidarité algérien-
ne au-delà du syndicalisme, est un
signe fort à l’adresse des oppres-
seurs et pour montrer que les tra-
vailleurs algériens sont toujours
aux côtés de la lutte des
Palestiniens pour leur droit à un
Etat libre indépendant et leurs
libertés ainsi que la défense des
droits de l’Homme bafoués par le
sionisme. D’autres actions simi-
laires vont se dérouler dans
d’autres wilayas du pays.

Fayçal M.

Hier, devant le siège de la daïra de Haïzer.
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